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îo. Dans un riniolièrc (iiiclcoïKiiic, soit r(^li;4i<Mix, soit nirino i)roraii(', pourvu
(|iril soil sonniis à (|n(>lquo sorte de ])olic(! et (railminislratioii, jainais il n'a ('li'

loisibU' au premier veuu do désif^nerà sa faiilaisi(> l'endroit qu'il lui plaît pour sa

sépulture ou celle de sou ami. (Vest aux aduiiuistraleurs ([u'apparlicuit le dvDit

v.rrhisif i]i' desigU(M" la place de chaque fosse ordinair(\ et do couceder les terrains

priviléj,Més.

',\o. Or le (Vimetièro dt! la (^.ùte-des-Neij^i's, aux termes do la loi civile, est la

Projiriitc li(lfilrmriU rrroniiur de la i*'al>riqne de Montréal, sous l'administration

innnédiate du (lurô et des Marf^uilliers, sous la liante direction et leconti'rde de
rKvè(jiu>. Si donc les Administrateurs juj^ent bon de diviser lo cimetière en
compartiments : ])ar exenqde, en assi^Miant un pour les Adultes, un s(M'ond pour les

petitscnl'ants baptisés, un antre pour ceux qui lu» reçoivent que lasépulturo civile, un
iinalrième pour les terrains à concéder, etc., sans doute, ces réj,'lemeiils ne seront

pas du troùt de tout 4e monde. Mais, tu; vérité, nous ne voyons jtas de (piolle

manière ils pourraient léser aucun droit arijuis, et l'onniir un motif ilt.' se plain-

dre devant les tribunaux, on de réclamer une réparation quelcon(|ue.

'lo. Nous avons du reste in isaok qii vavv i.oi. Dès l'ouverture de ce cimetière,

les Administrateurs assij,Mièrent un terrain s[u''cial poui- les sépultures purement
civiles. Cha(|ue anné(\ (|nel(]n(>s iuhuniations de c' j;t'nr(> ont eu lieu, et invaria-

bleuuMit dans ce mènui terrain, sans (lue pendant l'espace de 1.") ans aucune ré-

clamation s{^ soit él(M'ée contre cette prati(|ue. VA, même d(q)uis le couuuen("emeut
lie l'alVaire (luibord, l'ancienne rt'glo a reçu plusieurs fois son apitlication.

r»o. Rien plus, jamais aucun terrain n'a été concédé par les Administrateurs du
cimetièr(\ sinon avec la clans»^ oxpr(>sse, que ,v/ Ir coircssioivuiire vcnnil à nicoin-ir

1(1 pvivatio)! (1rs hnimrurx dr lu s('j)ulliirc C(illioli(/U(\ il prrdrait son pviviUijr. \'rai-

ment, les avocats de la Demanderesse anraitMit Itonne j;ràce à pi'étendre (|ue, dans
les mèmi>s circonstanciés où un concessionnaire serait ex[)ulsé de sou terrain et

i'eléi,Mié dans ce triste recoin, ces nu'ssiiMii's de rinslitut, auraient, moyennant
l'humiih» tarif d'nn(> fosso ordinaire, le droit dt> venir imposer b-nrs caiirices aux
Administrat(>urs et les contraimln^ de vioîi'r leurs l'é^lements et leurs nsa^ucs.

(lO.Kn vain l'onallèj^MUM'ait ladill'érence qui existi> entre un cimi'lièrt> Ar;(/(>t \\\\

cimetière )(o;) hcni

:

—car celle diiréreuc(\ étant fondée uniquement sur <'ertaius rils

et prières liturgiques qu'il a plu à la Sainte Kj,Hisi> de déterminer et de iin^sci'ire,

lU' peutètre ai)préciée, saiis(|ue l'on sache pn'al;iblement :

—

(luelssonl les pi-ivilèges

accordés par la volonté des Souverains Pontifes aux cimetières bénis;— si l'Mvècjue

peut ou ne peut pas les comiuuniquer on toutou ou partie à un cimelièr<' non-béni :

—(|uels sont les rits essentiels et les cérémonies accessoires de la bénédiction.-— si

ces l'ils ess(Miti(ds ont été accomplis de point en iioint, olc., (de.—Or de iiareille;-

questions référées à nos Magisti'als seraient accueillies par (Mix connue une plai

sauterie déplacée.

Conséqu(Mument, tout ce (jue le Pouvoir (avil. en Canada, doit et lient con-

naître concernant notre cimetière, c'est (|ne:— lo. Iidle étendue de ItM'rain a été ex-

prt'ssément all"ecté(> ])ar la I''abri(|ne, avec ragi'émeut di! rKvè(|U(\ à la séiMilture

des C,atlioli(iuos ;

—
"^o. (|U(> tons et chacun dcsCatholiiiues décédés dans la localili;

sont décemment iulnuués dans renceinto du susdit terrain, en présem:o do témoins
foi.

VI.

liO point do vue purrmrnt U'rjnl do la ((uestiou nous paraît siillisamnieut

éclairci, et nous pourrions conclure ici notre travail. Mais nous croyons faire

plaisir à nos lecteurs, eu examinant an iioint do vue <-anoni(|ue et liturgique : st

vn ciDirlinr riJllioli(/ur. ar/iiil sa Ik'ik'iUi-IIiui solrimiilc. rsl i'('fil((blii)iciil vu Ui-k. salut

cl ccUijio'.r.


